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Introduction 

-

-

pathologiques d’estime ou de mésestime de soi ; alors qu’à la relation 

d’objet, il rapporte les investissements qu’un sujet met sur tout ce qui 

-

Dans les années ’80, certaines recherches ont été menées et ont dé-

trois: la première nous pousse à nous intéresser à nous-mêmes ; la 

accorder ; la troisième conduit à rechercher des liens sécurisants. 
Ceux qui aiment parler de pulsions désignent respectivement ces trois 
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notamment son corps ; la deuxième concerne le corps des autres et 
ses substituts; le domaine de la troisième est le groupe, à commencer 

ont accueillis et accompagnés dans leur venue au monde »1.

-

chevêtrent et ont un mode propre de régulation. C’est ainsi que la re-

-

accorde à son propre corps et celle portée sur les objets qui alimentent 

sécurisant et l’exploration.

-

pathie. Celle-ci est une capacité relationnelle acceptant la résonance 

émotionnelle. A cet regard, l’absence d’empathie ne s’accompagne pas 

nécessairement d’absence d’investissement sexuel. C’est pareil avec l’in-

et narcissiques peuvent ou ne pas être recouverts d’empathie.

pour se déplacer vers un groupe d’appartenance qui jouerait le même 

« étrangers »2 -

relationnelle peut se retirer de trois manières. Dans un premier moment, 

le cas des mouchards qui dénoncent en vue d’une récompense. L’on 

1 S. TISSERON, L’empathie au cœur du jeu social, Paris,  Albin Michel, 2010, p. 195.

2 Ibid., p. 196. 
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la base de l’inexistence de l’empathie envers d’autres sujets.

monde en deux : les inclus et les exclus. Les inclus sont ceux que j’ac-

cruauté. L’on est donc solidaire avec ceux à qui l’on concède l’empathie. 

Il s’agit de la solidarité négative qui peut aller jusqu’à considérer l’autre, 

de ‘sous-hommes’. Dans ce cas, tuer l’autre ne cause aucune émotion. 

-

cruauté, elle, est sans plaisir et donc son auteur ne ressent aucun sens de 

invisible. Ceux qui, dans une telle société, traitent d’autres humains 
comme des objets ne leur veulent pas en général aucun mal, ils se 
comportent en agents d’exécution. Ils n’ont aucune empathie, mais 
n’en ressentent ni malaise ni culpabilité. La société dans laquelle ils 
vivent couvre leurs actes et les rend légitimes »3. 

Malheureusement, ces soi-disant ordres ne le sont pas. Comme vous 

pouvez le constater, la culpabilité n’est pas ressentie parce que l’exécu-

pas, dit-on. Et donc répéter la tuerie ne poserait aucun souci. Ce serait 

de la hiérarchie, c’est-à-dire, au sens de l’obéissance à l’angoisse de l’ex-

3 Ibid., p. 187.
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4. Pourtant, 

la solidarité serait à la base du développement de chacun, de tous et de 

la société qui les porte. C’est l’exemple de l’organisme humain. Léon 

Or, ces éléments premiers tendent individuellement à l’existence 
et au développement; cependant une étroite solidarité les relie. Ils 
ne sont pas juxtaposés’’comme les pierres du tas de pierres’’ ; ils 
ne se combattent pas, ne se détruisent pas aveuglement comme 
les combattants d’une mêlée. Ils se développent, et cependant 
leur développement contribue au développement de l’organisme 

l’évolution collective. Ils sont, en un mot, associés »5.

nous parlons de celles négatives.

2. Quelques solidarités négatives et leurs enjeux 
psychologiques

sont pas sans conséquences. Avant d’aborder les conséquences qui en 

découleraient, retenons-en quelques-unes. 

2.1. Le tribalisme

-

tique dans le jugement des groupes de gens. Il est possible de trouver 

debonnes gens même dans le groupe que l’on condamne en bloc6.

Le tribalisme7 -

rité. Il est une conséquence négative de la mauvaise compréhension de 

l’union vitale. Celle-ci, rappelons-le, est la relation d’être et de vie que le 

4 Ibid., p. 191.

5 L. BOURGEOIS, Solidarité

6 V.-E. FRANKL, Unopsicologoneilager, Milano, Ares, 2012, p. 143. 

MUTEBA, Le tribalisme. Analyse des faits et comportements en République 
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Muntu

d’être ou de vie avec Dieu, avec les ancêtres et les descendants, et une 

relation ontale similaire avec les appartenances rendant possible la vie, 

la décroissance vitale ne sera rien d’autre que la conséquence de l’empê-

chement de ce va-et-vient du courant vital »8.

clan ou encore à telle région. Pourtant, l’appartenance à un peuple est 

ni une culpabilité. La culpabilité commence lorsqu’un membre dudit 

de son peuple. Autrement dit, un membre en tire mérite ou honte seu-

Ce disant, c’est en se comportant d’une certaine manière que l’on parti-

appartiennent sans au préalable avoir acquis des mérites personnels 

culpabilité »9. 

-

de la même tribu, voire avec la tribu même »10

tribu en dépit de son comportement. Il peut être voleur ou assassin, tant 

même lorsque le privilège ne correspond pas à la prétention,  

8 V. MULAGO, Un visage africain du christianisme. L’union vitale bantu face à l’unité 

9 V.-E. FRANKL,

Morcelliana, 2001, p. 62.

10 Ibid., p. 251.
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par le trésor public »11. 

-

jours en RD Congo, sur trente-cinq membres que peut compter un mi-

nistère, vingt-huit sont du village ou de la tribu12 du ministre. 

passer tous en revue. L’impunité, cependant, mérite d’être stigmatisée. 

-

 « Au Congo urbanisé actuel, si un individu commet un acte délictueux, 

une preuve d’homogénéité et de solidarité de la tribu, donc de sa 

perversion de la « solidarité ». Un juge réclamant une peine contre un 
individu de « la même origine » sera considéré par les uns comme un 

13. 

Malheureusement, chez les Bantous en général et en RD Congo en 

En ce sens, le tribalisme et tous ses corollaires s’avèrent de la solidarité 

négative. Ce qui est grave, c’est que les solidarités négatives provoquent 

individus. Au-delà du tribalisme, nous stigmatisons un autre cadre 

générateur de solidarités négatives. 

11 BUKASA MUTEBA, Le tribalisme. Analyse des faits et comportements, p. 29.

12

gestion. C’est la solidarité tribale, telle qu’elle se pratiquait dans les villages de nos 

Le double agenda de la R-D Congo: Tribus ou 

13 Ibid., p. 71.
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2.2. Le pouvoir autoritariste

-

lui-ci conditionne l’homme au point de n’avoir plus sa propre opinion. 

Il se cristallise dans les slogans, et tout le monde pense comme tout 

le monde. C’est le règne de l’irrationnalité et de l’incontrôlabilité de sa 

conduite. L’individu vit avec des idées suggérées par des soi-disant lea-

14. Cet esprit collectiviste 

s’agit bien de la schizophrénie et de la paranoïa. 

toute initiative et tout intérêt. Par contre, l’individu se laisse guider et 

orienter. En plus, il cesse de penser. Et par conséquent, l’autoritariste de-

guerre en est la conséquence logique et une possible cause15. 

Au demeurant, l’autoritarisme non seulement est à la base du vide 

-

supportée existentiellement et avec sens »16. Lorsque l’on vit dans le col-

limateur d’un autoritariste, l’on perd l’empathie envers autrui et l’on 

14 La psychologie sociale, Paris, Seuil, 1997, p. 122-123.

15 V.-E. FRANKL, 

Brescia, Queriniana, 2011, p. 69. 

16 Ibid., p. 25.
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3. Les conséquences psychopathologiques des 
solidarités négatives

résulteraient.

3.1. Les caractéristiques de la personnalité paranoïaque

-

malveillantes. Les individus paranoïaques pensent que les autres les ex-

ploitent, les trompent ou encore leur nuisent. Et ce, en dépit de toute 

à tout bout de champ. Sans preuves, ils se sentent blessés gravement et 

irrémédiablement par les autres. 

et gestes de ceux-ci à la loupe en quête de preuves de mauvaises 

17. 

Ce n’est pas tout. Les individus paranoïaques éprouvent de grandes 

-

lisées contre eux. Une plaisanterie, par exemple, est une critique grave 

-

ment sur une nouvelle acquisition est interprété comme une marque 

 «  les sujets paranoïaques gardent rancune et ne pardonnent pas 

ou du mépris. Des manques d’égard mineurs provoquent des 

17 AMERICAN PSYCHIATRIC ASSOCIATION – DSM-IV-TR, Manuel diagnostique et 

et al., Paris, Masson, 2003. Aujourd’hui, il y a une nouvelle 

édition de cet ouvrage : AMERICAN PSYCHIATRIC ASSOCIATION – DSM-5, 

Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux
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réactions hostiles majeures et les sentiments d’hostilité persistent 

à leur caractère ou leur réputation ou qu’ils ont été insultés d’une 

18. 

Par ailleurs, un sujet paranoïaque accuse une jalousie pathologique et 

sont de petits gestes, anodins par surcroît. 

-

à la quérulence et à la recherche de dommages imaginaires. Rappelons 

-

tus et sarcastiques. Voilà qui rend l’entourage hostile contre eux. Leur 

-

est impérieux de noter que « leur image des autres, notamment de ceux 

-

19

3.2. De la schizophrénie
 

devant laquelle on peut se sentir très impuissant, parce que ce que 

un monde qu’il semble se créer, en proie à des angoisses ou à des 
20.  

18 Ibid., p. 795-796.

19 Ibid.

20 C. CHABERT, B. VERDON, Psychologie clinique et psychopathologie, Paris, PUF, 

2008, p. 217.
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-

délire pro-

vient du latin, lira, c’est-à-dire, sillon. Ainsi, disons-nous que le mot délire 

passe pour ce qu’il n’est pas et se sent menacé par des sujets impossibles 

notre part, nous nous limiterons à énumérer certains d’entre eux. 

-

gieux : le schizophrène se prend pour une divinité ; les thèmes persé-

il pense que tout lui est permis en vertu du pouvoir qu’il exerce. Il se 

dit au-dessus de la mêlée. Il décide tout, comme il veut et quand il veut. 

de  : toute réalisation se rapporte à lui. 

et ses actes lui semblent dictés par l’extérieur21.

Citons en passant quelques mécanismes susceptibles de construire 

-

 vécue par le sujet, placée dans l’espace 

-

lisables. Ce sont des images mentales que le schizophrène se crée et qui 

sous-tendent une conviction d’être envahi par son milieu de vie. Signa-

21 Ibid., p. 219-221.
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comprend dès lors la qualité des relations d’un schizophrène avec tout 

son entourage. Ils constituent ni plus ni moins une solidarité négative à 

du groupe.

-

-

point de vue, l’autoritariste utilise des néologismes et des paralogismes 

qui rendent son discours hermétique. C’est la schizophasie. Son dis-

cours peut sembler ne s’adresser à personne et incompréhensible. Les 

métaphores utilisées sont peu claires, et les idées contraires soutenues. 

à ses idées qui n’ont rien à voir avec la réalité sociétale.

-

-

-

-

tale. Elle compromet aussi sa capacité de prendre soin de lui-même et 
22.

Une précision cognitive s’impose ici. Longtemps, la schizophrénie se 

nommait démence précoce parce qu’elle apparaît essentiellement chez 

les adolescents et les jeunes adultes. 

inventé un mot toujours en usage aujourd’hui, celui de schizophrénie, 

 

22 Ibid., p. 223-226.
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l’esprit et dérèglement du substrat cérébral »23.

ïde 

-

vestissement des relations sociales. Il n’existe aucun besoin de créer des 

-

tant déjà. Au contraire, il privilégie les activités solitaires. Les relations 

avec des collègues sont teintées d’angoisse. La seconde, c’est-à-dire, la 

relations sociales. L’on note une bizarrerie au niveau comportemental, 
24.

idées délirantes, aux hallucinations prononcées, à un discours désorga-

interpersonnelles ou les soins personnels. Il se dénote une incapacité 

a peu de contacts oculaires et accuse une réduction du langage corporel. 

de son sourire sporadique. L’alogie qui est une pauvreté du discours se 

-

-

25. Ce n’est 

pas tout. Il existe aussi d’autres névroses dont celle noogène.

23 Ibid., p. 218.

24 Ibid., p. 230.

25  AMERICAN PSYCHIATRIC ASSOCIATION, 2003, p. 343-349.
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3.3. De la névrose noogène

comporte une conséquence névrotique, la névrosenoogène -

sens de la vie26 -

-

viennent du vide existentiel ou de la crise de sens d’une société, elles 

Ces patients ne savent pas bien ce qui leur manque, ils savent 
seulement que quelque chose leur manque. Ils sont amers et peu 

les pousse à une chasse continuelle aux jouissances et aux sensations 

dures »27. 

Il revient à dire que lorsqu’un individu vit dans cet état de choses, 

il vit dans un total désintéressement à son propre égard et à son entou-
28. La névrose noogène produit 

-

Conclusion

-

ment deux races humaines et seulement ces deux ; la ‘race ‘ des hommes 

-

n’est composé exclusivement de personnes de bien ou exclusivement 

de mauvaises gens. En ce sens, il n’existe donc pas un groupe de ‘race 

pure’29 qui mériterait notre empathie et un autre groupe de démons, en-

26 V-E. FRANKL - F. KREUZER

 Brescia, Queriniana, 1995, p. 104. 

27 E. LUKAS,  Paris, Pierre Téqui, 2004, p. 214. 

28 Ibid., p. 211.

29 V-E. FRANKL, Uno psicologo nei lager, p. 144.
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il est impérieux de corriger ou mieux de revisiter son être cognitvo-

comportemental, c’est-à-dire son mode de penser et d’agir. Car nom-

L’empathie est inhérente à l’être humain. Elle suggère la capacité 

nous à chaque instant de notre existence. L’empathie, la solidarité n’a 

-

bolisation des uns de la part des autres. Dans ce cas précis, ces soli-

darités négatives aveuglent leurs ténors qui demeurent dissociés de la 

communauté et de sa réalité. Au lieu de bien gouverner, ces ténors s’en-

divine dans l’homme susceptible de la bonne gouvernance. Elle devra 

respublica. 

    


